
*J$>aSSe -cprnips
V ol. XXV No. 639 U n No. 7c Amummattr,} {par annbk M o n tré a l ,  20 s e p te m b r e  1919

D e n um éro  co n tien t *3= M orceaux d e  M usique e t  d e  la  L it té ra tu re  de cho ix  *  *  U n  N um éro , 1  sous ; E ta ts -U n s  10 b o u s

L a S ta tue  de C artier
C hanson  créé» p a r  A . R e lla v a n e e.... page 366

Alice !
A cro s tic h e , p a r  C lém en c ia.......... pâge 378

L ’E n fa n t à  l’Agonie
V t n  (l r é c i te r..................... page 37»

N atu re
Poésie in é d ite  d e  L .-J . V o u c e t.......page 378

Prince E dw ard  M arch
M orceau  in é d it p o u r  le  p ia n o ....... page 375

Benjam in Suite
P a r  G éra rd  U a lch e lo see............p  âge .161

Les Mômes de Poulbot
P a ro les «£ m u siq u e , succès p a r i s i e n . . . .  p eg e  303

Galerie Patrio tique
P o r tr a i t  e t  B iogra j. h ie  de C a r t i e r , . . .  page  37S

Le Lac, de L am artine
R o m a n ce  célèbre, p a r  N e itU r m e y e r . . . .  page 363

Mon Esclave !
M ontlo g u e  in é d i t................... page 378

En Classe !
C hro n iq u e  de Jea n  P ic.............. page 363

L a Censure T héâtrale
C a u se r ie  de C lém en c ia............. page 377

♦ ♦

Benj. Suite
* * * * * * * * * * * * * *

A. Giguère

B e n ja m in  Su l t e  •&•••

Chanson créée par Achille B E L L A V A N C E , baryton

«ft»
( C E  M O R C E A U  D E  C H A N T  E S T  I M P R I M E  A  ü  C O M P L E T  D A N S  L E  P R E S E N T  NUM ERO.)



862 L E  F A S S E -T E M PS N o  639— Montréal. 20 Septembre 19H

%

B E N J A M I N  S U L T E
p a r  G é r a r d  M a l c h e l o s s e

"S
J

La  p h o t o g r a p h i e  q u e  L e  P a s s e - T e m p s  
d 'a u jo u rd ’ hu i a  l’ h on n eu r d e  d o n n e r  sur 
le  fr o n t is p ic e  du p r é ie n t  fa s c ic u le  e s t 

c e l le  d e  n o tre  p lus p ro fo n d  é c r iv a in  can ad ien - 
fra n ç a is , B e n ja m in  S u ite. P o è te ,  jo u rn a lis te , 
ch ron iq u eu r, n o u v e ll is te ,  c r it iq u e  l it t é ra ir e ,  
n u m ism a te  a rch éo lo gu e , b io g ra p h e , b ib lio - 
g ra m m e , h is to r ien , v o i là  l 'in la s s a b le  sem eu r 
d ’ é c r i t s  qu i, d ep u is  s o ix a n te  an s  b ien tô t, 
j e t t e  à  p ro fu s io n  dan s nos r e v u e s  e t  nos jo u r ­
n au x, v o ir e  m ê m e  dan s c eu x  d e  l ’ é tra n g e r ,  
e t  d o n t la c o lle c t io n  c o m p lè te  fo r m e r a it  au 
m o in s  c e n t  vo lu m es  in-8. C 'e s t  l ’ am as le  plus 
c o n s id é ra b le  d ’ é c r its  d iv e r s  q u ’ un d e  nos 
c o m p a tr io te s  a it  s ign és .

L e  vie de M . B a lle  a été toute vouée «u  culte do 
passé, de I »  Ungue et dea traditions ancestrales. Il 
faut lire  «es œuvres ponr bien comprendre aveu

Îuel patriotisme il  a écrit notre histoire. L u  Canm di'ni-
Vançaû, publié on 1882, A la i seul assurerait la 

renommée de M. Su ite. Cet historien, oe voyant, cet 
érudit, est toute une personnalité t t  noua croyons 
qu ’il serait agréable & nos lecteurs de leur en  douner 
une oourte biographie. A joutons que nous comptons 
M . Su ite au nombre de nos collaborateurs les plus 
aaildus et nous ne doutons pas qu 'il nous conservera 
ta  collaboration pour eucore de longues années.

La fam ille Halte s'est établie au pays vers 1758 ; 
Jean Suite, soldat d ’un des régiments de Montoalm , est 
l'anoêtre de notre historien.

Benjam in Suite naquit aux Trois-R iv ières le  17 
septembre 1841. Avant de fréquenter l'école, il apprit 
A lire sur les genoux de sa more, mais i l  éta it si jeune 
qu 'il ne s'en rappelle paa et U croit, par ce fait, qu 'il 
eût toujours lire. I l  avait six ans lorsque mourut son 
père. Seul Bis survivant, ob ligé de gagner sa aubstan. 
tance, i l  commença à travailler A l'Age de d ix  ans, et 
depuis i l  n'a jamais été deux jours sans travail. 
D 'abord m0 8sager dans un magasin de nouveauté» chu/, 
une de ses tantes, il passa dans un magasin de m irehandi 
ses sèches, puis dan* une épicerie, plus tard au commer­
ce de cuir, aaaistant-teneur de livres dans un clo9 de 
bois, et ensuite payeur sur an bateau A vapeur ; il 
ouvre aussi on étibliasoment de vêtements, puis retour­
ne en qualité de comptable chez G .-A . Uouin et Cie. 
I l  n 'avait alors que vingt-lroia ans.

Vers cette époque éclate l ’affaire du T ren t C hm d 
patriote, M . Balte empoigne l'uniform e et se fa it sol 
d it .  Coiffé du képi, ayant obtenu le grade de caporal 
puis de sergeut, i l  part pour la frontière du N iagar» 
ec, en tre deux exeroices, il adresse aux journaux des 
nouvelles diverses qu 'il commence A signer et que 1 «  
lecteurs dévorent de l ’œ il. M  Suite, d u n n t toutes se* 
traversées avait toujours utilisé aei moindres insU nti 
et, avec as prodigieuae mémo re, il avait acquia une 
telle  connaiasance d e  la langue e t  de noire histo-re 
qu 'il éta it m im e regardé déjà  comme un homme trè> 
éolairé II  commenta A éorire vers 1840; il fallait 
voir lea gem  d e i T ro is  R iv ières s'arracher l ’K r »  « e u  
i-élle /

A p -è i avoir fa it du service A la frontière du Mi-sis 
qaoi, M . Suite su ivit les sessions du parlement A  Qué 
bec où se trava illa it la fu ture Confédération. I l  e  ■ 
dressait les c  rniptei reudus pour la M im rv t  M . S a lle  
fa it ensuite un voyage dans le Saint Maurice avec d>s 
*' cageu i "  qui lu i valut ses plus belles historiettes des 
*• chantiers . Rendu A Ottawa, on lui confie la rédac 
tion  du Catnuln, qa 'il rédigea ju -qu ’en 1867, alors qu'il 
entra comme traducteur daus les bureaux de la pre­
m ière session de la Confédéral Ion. I l  est actuellement 
le seul survivant des employés d e  cette époque.

En 1870, M . Su ite pana au bureau de la M llico dont 
i l  devin t le secrétaire de S ir  G eorge-Etienne Cartier 
qu 'il n 'a  paa qu itté jusqu'A la mort de ce deruler. Les 
rapports de M . Su lie  aveo le grand homme d 'E la t re ­
montent A 1886, alors que l'écrivain était rédacteur du 
Cunnda. Cartier s'apprêtait A faire passer son b ill de

C O N T E N T  DE  PEU

A u x  am is qu i célèbrent m a 78e année 

(17 septembre 1919)

Les petits bonheur» sont pour moi 
La grandi- affaire de la vie.
Je m ’en trouve heureux comm e un roi,
Ce m ortel que le  inonde envie.

Ponr atteindre un but é levé,
Connaissant bien mon impuissance,
Je n 'a i désiré ni rOvé
Ou les honneurs, ou l'opu lence.

Mais j 's i  trava ille  de bon cœur 
Sans chagrin , sans plainte im portun?,
En déployant la m êm e ardeur 
Que pour amasser une fortune.

Grand effort, m ince résultat.
N ’ im porte I j 'a i  gagné ma cause :
Ne pouvant faire un coup d 'iita t  
Je suis content de peu de chose.

Un richard n ’est point satisfait 
S 'il n ’augmente ce qu il  possède.
Je crains l 'a ven ir  qu ’ i l  se fait,
Aussi le  tracas qui l'obsède.

Heureux d e là  prospérité
Qui survient dans mon entourage,
Je la contem ple avec gaîté 
E t lu i souhaite bon courage.

C ’ est un bonheur de v o ir  grandir 
Les amis du bas de l'éche lle  
K t m onter sans trop s 'étourd ir 
Où leur faculté les appelle.

Je m 'attache au moiudre plaisir.
I l  est plus fréquent et plus stable.
Dans le  nom bre on n ’ a qu ’à  choisir,
C 'est un tte ts  toujours sur la table.

Content des fru it*, content des Heurs,
D ’ an rien, d ’ nn pur en fan tillage 
E t  je  d tn n e  à  tout des couleurs 
Qui sont le  p la is ir du v ie il fige.

Petits  bonheurs bien entendns 
Se succèdent de proche en proche.
Les gros bonheurs — souven t perdus —
N e sont pas toujours sans reproche.

RBNJAMtM S U L T B .

la M ilice. L »  presse du pays était rem plie decommen- 
tairos A  cet effet. T o u t chaud de aea trois oo u rs i-B  con­
tre  le  Fénien, M . Suite entra dana l'arèno et défendit 
le b ill aveo beaucoup d 'énorgie. Cartier en fu t im pres­
sionné ; ayant trouvé l'homme aincère, aux vues am­
ples, sans attache de parti. Il voulut le oonnaltre. De 
cette renoontre il s 'ensuivit une amitié q a l devait tou 
jours durer. M . Suite, par la sa it», devint sous- 
m inistre d e  la m illes e t  il occupa es poste vingt années 
durant, sous plusieurs ministères.

Depuis lSiOB. M. Suite est A aa retraite. I l  oonsaore 
maintenant tout aon temps A la soienoe qu 'il a tant 
a im l*.

Comme oonférenoler. M . Sn lte  n'a peut-être paa son 
égal dana le  pays. C 'est an Improvisateur hors-ligne. 
8011 genre diHore de celui de ses compatriotes, o 'est le 
genre "ca u sé  " ,  fam ilier, plus diftioile, paroe que c'est 
c’est le  plus naturel.

M .  Suite a bien fa it près de quatre cents conférences

en français et en anglais, car il a une parfaite connais­
sance de la langue anglaise. V ers 1870, i l  commença 
une série de 130 conférences A l'Institut d'Ottawa.

En 1878, 1886 e t  1890, il fit troiB tournées dans la 
N ouvelle-Anglelerro où il lit nombre de causeries sur 
l'O rigine de» Canadiens. N oub avoua vu M. Suite, un 
jour, remplacer un orateur malade et improviser gen­
timent le même discours que P ■ autre "  devait faire 
dana une réunion d ’inBtituteura. O n l'a  même vu, dans 
un cas, coutinner le discours interrompu sur les lèvres 
d'un autre conférencier ob ligé de suspendre son allocu­
tion. Il parle toujours comme il écrit, d'abondanoe, 
et jamais il n'ennuie.

L'ceuvre de M . Balte est très considérable. Voici ses 
principaux ouvrages :

H isto ire  des T ro is  Rivières ; H istoire de 1a 
m ilice canadienne ; l'E xpédition  m ilitaire du Ma- 
nitoba : le Canada en Europe ; Mélanges d'hlstoi 
re et de littérature ; la Bataille do ChAteanguay ; 
Chronique trilluvienne ; Saint-Krançola dn Lac : 
Josoph M onlforrand ; H istoire des Canadiena- 
françals, on huit volumes ; Pages d'histoire du 
Canada ; la Prov ince de Qaébeo (en  anglais) ; Sir 
Q eorge Etienne Cartier ; les Laurentlounes (poé 
sies) ; la Langue française au Canada ; le Pays d«B 
Grands Laca ; H istoriettes et Fantaisies ; le- For­
ces du Saint-Maurice ; l'O rig ine des Canadiens- 
français, eto., etc.

A joutons A cela ses préfaces, sa collaboration A tant 
d’autres livres et aeB trois m ille  articles de journaux 
et derevues. Seigneur I quel amas I.......

A u  point de vue littéraire, mnaical ou autre voioi ce 
que fu t M . S u ite : 1861— Fondateur da Cercle L itté ­
raire des Trou -R iv ières ; 1866 —  M em bre correspon­
dant du cercle artistique de Bruxelles, en Belgique ; 
1866—  Secrétaire d e là  Société Saint-Jean-Baptiste 
d ’O tta w a ; 1874—  président de l'InstitatCanad ien- 
FTançais d 'O tta w a ; 1870—  mambro de la Société 
historique et littéra ire de Québeo ; 1870 —  membre 
correspondant de la Société Normande de Géographie, 
Rouen ; 1876 —  membre de la Société hUloriqne du 
Wlaconsln ; 1878 —  membre de la Soolété historique 
de M ontréal ; 1870 —  membre de la Société ethnogra­
phique de F ran ce ; 1882 —  an des fondateurs de la 
Société Royale du Canada ; 1882 —  membredu fameux 
Cerole des Dix A Ottawa ; 188.'! —  présidont d e  la 
Saint-Jean Baptiato d 'O ttawa ; 1885 —  président de la 
Société Royale (ainsi qu 'en  1904) ; 1890 — membre 
correspondant de la Société historique du Minnesota ; 
1905 —  m embre honoraire d e  la Société historique 
l'O n ta r io ; 1901 —  membre et secrétaire de la Société 

Joa Sites historiques du Canada; 1916— docteur on 
lois.

Enfin, M . Suite a érigé en 1890 le  monumont du 
champ de bataille de Ch&teauguay ; en 1915, i l  était 
président da monument Champlain, A Ottawa ; en 1904, 
i l  fut nommé par l'H ô te l de ville  d 'Ottawa corom» 
organisateur de la bibliothèque Carnegie ; en 1914, il 
était secrétaire (sec t ion  d ’O ttaw a ) du monument 
Cartier, pour le Centenaire. Bt il y  aurait encore bien 
de.i choses A dire aur M . 8ulte, mais je  m'arrête.

GÉKtKD M A LC H E LO S S E .

S E R V IC E  D E S  C O M M IS S IO N S . —  L ’administra­
tion du “ PaBSK-TitMrs" se met A  la disposition de ses 
lecteurs pour l'envo i de livres ou morceaux de musique 
aux prix marqués et sans frais supplément aires. Toute 
lettre ex igeant m ie réponse devra contenir an timbre 
de I rois sous.

Les exigences de la m i B e  en pages nous ont ob ligé de 
transporter ailleurs les chroniques figurant habituelle­
ment dans cette page.



O n  les  trou ve  par tons les  tem pe,
P a rto u t où y  a q u e ' qu 'chos ’ qu i « 'p a sse , 
I ’ »  « ' g l W n t  dans les  ja m b ’ a dea agente 
P o n r  a rr iv e r  à la  bon n ’ place 
l ia  «o n t  g en tils , m ais tou t m orveu x  
Ça cou rt, ça d é ta le  e t  ija tro tte ,
Jam ais i l  n e  re s te  ch ez  eux
Qu' le s  jo u rs  où il tom b e d e  la  f lo t 'e  !...

(a u  R é f . )

Chanson-Marche 

ParoleB de LOUIS GUERDOL Musique de ALFR ED  SÉGUIN
A B O N N E M E N T  :

P o u r  I t  Canada P o u r  l a  Etats*Unis 
U n  a n - . . .  .  JfcOO U n  a n  . . .  .
S i x  m o la  .  . . l.uu s i x  m o is  . . .  i . a  

P o u r  l 'E u rope :  15 frs .  p a r  an  

P A Y A B L E  D A V A S C *
L o  d e r n i e r  n u m é ro . ï o ;  A n o le n s  n u m é ro » ,  10c 

3 o  a'aboonaot ponr no an. chaque abon n i reço it

O ne  P r ime  va lant  $1.00
Demandes notre liste de primes

A l l e g r e t t o  a v e c  e a t r a lo

De M o n tm artre *  M én ilm oo tao t l i s
T l« s 'en  a lla ien t la fleu r aux denta 
Là-bas, a ffron tan t la m itra illa ,
K ux, les  gam ins devenu s grands,
Pa rtis  p on r la du re bata ille .
Ht. pou r se  fich e un ooup d ’ torchnn, 
f.ea gâs d 'P a r l» ,  le s  fo r te s  têtes.
C om m e un seu l b om m ' c r ia ien t : “  M ar- 

[chons |" 
Car y a  du  cœ u r sous leu r liq u e tte  I

(au  R é f. )
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Pour discontinuer de recevoir oe tournai, il faut 
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Lee manuscrits publiés ou non ne sont pas rendus, 
«dresses toute communication
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}.-S . BBLAIR. éditaur-proprléiatea

soü lcom m ' f a  d es  cen t s,dea m il

l M r s g r i m p u t § i ) i i  s e b a lla d 'u td a D H  la  g r a n d 'v i l  .  le

l la t r a îu 'n t .  la p 't i t ’. -M eu t parlam aio .Tu u t ça  c’e s t  ju s te  baut cornu trois
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CE QU’O N  CH AN TE  A  PARIS

Les Mômes de Poulbot
Les Mômes d «  Poulbot

( m ite )
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P O U R  L E S  C O R S
S K R V K Z - V o u s  D R

C0R0L
E x t r a c t i o n  d e s  C o r» , C e m p lc t e  c l  ( i a r a n -  

t l e ,  j u s q u e  d a n s  l a  r a c i n e

P a r i a  DINITROCELLULOSE 
ET L’IODE.

Kn V en te  ilan s  lo a iu "  l e u  B annes P hnr- 
uiat-im. 2 5  b o u s  l a  b o u t e i l l e

I iK K  L j b o b a t o i h k b  I> U  B O Ü U V i l l D .

t r è s  a isém en t e t  t r è s  v ite e n c h if  
f r a n t  sc rupu leusem en t leurs m ots 
à  m e su re  qu ’ils les écriven t.

1, verbe  ; 2, s u je t  ; 3, com plé­
m e n t d é te rm in a tif  ; 4. a t t r ib u t  ; 
5, com plém ent d ire c t ; 6. com plé­
m e n t in d ire c t ; 7, a d je c tif  quali­
f ica tif  ; 8, a d je c tif  d é te rm in a tif .

1 e t  2. to u jo u rs  d ’accord.
4 e t 2, to u jo u rs  d ’accord.
7. tou jours d ’accord avec le nom 

q u ’il qualifie.
8, to u jo u rs  d ’accord, — com m e 

l ’a rtic le  du res te , — avec le nom 
q u 'il déterm ine .

6, to u jo u rs  d ’accord, av ec  le 
p a rtic ip e  passé '/u i le su it  e t  don t 
il eBt le com plém ent.

A  m esu re  qu e  les élèves se  fa­
m ilia r ise n t avec les ch iffres, ils 
vo ien t leu rs fau te s  d im inuer de 
jo u r  en  jo u r  pour d isp a ra ître  
to ta le m e n t ap rè s  quelques mois 
d ’exercice.

Q ue les personnes vouées au 
g ra n d  b ie n fa it d e  l’en se ig n em en t 
e ssay e n t l’application de ce sys­
tè m e  . . .  en fa n tin , e t  elles m 'e n  di­
ro n t  d es  nouvelles.

Jea n  PIC .

L e  m o n u m e n t  C a rtie r  e t  la  le ­
ç o n  d ’h is to ire  q u ’on  a  Voulu 
d o n n e r  a u  p e u p le .— U n S p e c - 
ta c le  n o u v e a u  e t  in a tte n d u .

n f i n , le m onum en t 
C a rtie r  e s t  dévoilé. 

E t  la cérém onie
a v a it Ja n " on- 

H affîrr cée à  coups d e  tam -
bours e t  de tro m ­
p e ttes , voire à  coups 
d e  canon, si long­

te m p s à  l’avance, s ’e s t passée  en 
fam ille, une après-m id i d e  sep­
tem b re , alo rs qu e  le ciel a v a it  ou­
v e r t to u te s  g ra n d e s  ses écluses, 
p a r  un te m p s à  n e  pas m e ttre  un 
chien dehors. 11 y e u t to u t  de 
m êm e les d iscours obligatoires, 
m a is  ils fu re n t  prononcés d ev a n t 
un nom bre r e s tr e in t  d ’inv ites, 
r é fu g ié s  d an s un e  case rn e  voisi­
ne.

Conclusion, c e tte  fê te  qu i e u t 
du ê t re  une fê te  du peuple e t  une 
leçon d e  p a trio tism e pour lui, fu t 
u n e  a ffa ire  de fam ille  pour le bé- 
nifice ( ! ) d ’une m aig re  élite.

L’ART GHJyXT
R é s u m é  e n  q u e lq u e s  le ço n s  à  l 'u s a g e  d e s  lec teu rs  

d u  P A S S E -T E M P S .

( D 'a p r è s  le s  m e ille u rs  a u te u r s )

(P our le com m encem ent, v o ir  le N o  617)

2 3 è m e  L E Ç O N
C e tte  f is c'eut la  d o rn ic re  e t  à  vrai d ire  ce n ’e s t pus une leçon.
Il s'ajfi» p lu tô t de  co n stlia  que j e  ne  oroia p a r  déplacés dans ce oad te  re s tre in t. 

J e  orolB avoir énoncé suffisamment de p rincipes au  cours des leçons précédente» 
(fiirr au  m oins donner le goût de  l'é tu d e  du  chan t à  ceux qu i ae se n te n t des diapo 
allions. A eux de  se p rocurer une  bonne m éthode com plète nu ce qu i e s t m ieux un 
bon  professeur. Si j o b tien s ce résu lta t, j ’au ra i am plem ent a t te in t  mon b u t qui 
n 'a lla it pas au délit. J 'a u ra i  peu t-ê tre  p a rtio ip é à  é v ite r  de  graves défau ts e t  je 
u 'en  dem andais pa> davantage.

E t  puisqu’il s 'ag it de  oonseils, com m enjotis donc p a r  le p rem ier e t  le  p lu s  1m- 
t :  la  persévérance dans to u t ce qu ’on  en trep re n d , 
la n a tu re  vous a  doué d 'u n s  voix jo lie , pu issan te  ou  agréable, tan t 

n 'oubliez pas que vous n 'avez rien  fa it pour cela e t  qu 'aveo les m oyens 
disposez vous pourriez tire r  des avantages réela si seu lem ent voua vouliez 
» r la peine d 'é tu d ie r  un  pou.

U n de  mes am is m éd isa it dern ièrem ent : “ J e  sors d 'u n  concert où j 'a i  en ten d u  
ch an te r X  . . .  j c ’e s t un beau chan teu r, m ais sana vouloir m e vanter, j 'a i  au trem en t 
de  voix qu i lu i’’.

E t je  voua ju re  que c e t am i là ne  se  v an ta it pas d u  to u t  : il e s t  doué d 'u n e  voix 
peu  o rd inaire . Seulem ent en  dehors de  deux  ou (rois a irs  qu ’il a  en tendus m aintes 
fois 11 est p lu s ignorant m usioalem eht p a rlan t, qu  un  sim ple en fan t d 'école . E t  voilà 
bien le grand m alheur ; on  est doué, cpmfhe on l 'e s t  fréq uem m ent ohoz nous, e t l’on 
s'im agine q u 'il suffit de  soupinBr ou de “  gueu ler "  dans une réunion d ’in tim es pour 
m érite r le t i t re  " d 'a r t is te " .  O n n» 8® d o u te  pas q u 'i l  y  a des règles p o u r assouplir 
la  voix ou la  renforcir, q u e  l'ém ission  e t  la  diolion aont des choses q u ’il ne fa n ' paa 
négliger. O n ne  se donne m êm e pas la  pe ine  d 'ap p ren d re  la m uaiqne. ou  b ien  si 
l'on  se risque à  l 'ap p ren d re  on choisit le  p rofesseur le  m eilleur m arché sans se 
soucixr ai l 'o n  a  affaire à  un  vulgaire oharlatan  ou à  un  véritab le  professeur.

Oh, quand il s 'ag it p a r  exem ple d 'a lle r  au acope. au spectacle ou do se  payer 
u n e  bom bance id io te  on ne  regarde pas au  prix. Ça n e  donne r ien  une  foi» tint 
m ais on a 'est am usé plus ou m oins, e t a 'eat l 'e ssen tie l. E t l'on ne  songe paa qun le 
prof»aseur qu i a’e s t esqu in té  pour noua fourn ir 1eB m oyens de  "  fa ire  des 
m en ts p lus t a r d "  ne  v it pas que  d ’a ir  e t du  tem ps.

P our p lusieurs qui au ra ien t des succès p lu s ta rd  s 'il le vou laien t, les 
chan t c 'e st secondaire , c 'e st du luxe. A u m oins q u ’il» ne  se p la ig n en t pas devan t 
les sucoèa de  oeux qui o n t véritab lem ent travaillé .

Q u 'o n  n ’oublie  pas su rto u t que  l’aud ition  d 'a r tla te s  do renom  co n stitu e  une 
exeellente leçon.

E t m ain ten an t, al l 'o n  me dem ande quel est le m eilleur p rofesseur do  ohant 
à  M ontréal., j e  répondra i que je  n* suis paa loi pour fa ire  do la réclam e ; on p eu ' 
m 'écrire  p rivém en-, ie  dirai co que j e  pense, e t  si l'on  n 'es t pas sa tisfa it, rien  de 
p lu s  facile d ’a ller a ill-u rs

La guerre  eat enfin fin '» e t  si l’on veut absolum ent ch an te r qua ce so it au  moins 
de> chan ts de  victoire.

( F I N . ) G ustave C O M TE .

LE i®WE1ENI ARTISTIQUE 
IL Y A VINGT-PAIRE AIS

Le 19 ootobre 189f>, Lit Pabsi» -Ikmi’H p u b lia it son 18me num éro, e t  aa liste 
d  abonnés é ta it  dé jà  te lle  q u 'o n  pouvait p réd ire  longue vie au jo u rn a l de  m usique si 
b ien  fait pour renco n tre r les vues de  to u t le m onde L ’aven ir l ’a  am plem ent

Erouvé du reste . Com m e gravure-frontlspico, il y  avait le  p o rtra it de M lle Alice 
léry , 1ère dugazon d e là  troupo d ’opéra français de  M ontréal, e t  à  l 'in té rieu r on 

voyait la pho tofraph lo  du  ch an teu r C astel. Tous doux nous arriv a ien t précédés 
d 'u n e  Bolide rép u ta tio n , e t  lourssuccès, bien que de  peu de  durée, fu re n t Incontesta­
bles parm i noua. Dana sa  chronique. Sllvio parla it de  l'inauguration  du  nouvel 
édifice de  l'O n lvera ité  Laval, rue  Ht-Denia, par M gr F ab re . Co fn t en ce tte  même 
année  que  je  com m ençai m es é tudes légales à  l'U n iversité . E n  ce beau tem ps, les 
é tu d ian ts  ne pay a ien t que m oitié prix au th M tre , l ia  n 'avalen t q u ’à  oxhiber leur 
ca rte  d 'iden tification . Le paro Sohinor é ta it  ausil un en d ro it de  concert, e t  le p ro­
gram m e de  ce tte  aem aine-là, p o rta it les noma de  M lle LoB outhillier e t  du p ianiste 
aveugle E douard  C lark , tous deux  décédés au jo u rd 'h u i. L e aupnlem ent musical 
consistait en  nn  fragm ent des “  M ousquetaires d» la  R e ine  " , de  H alévy. in titu lé  
“  Enfin, un jo u r  plu» doux ae lève ” . On faisait alors grand éloge du d irec teur 
D urieu , o t l’on  n e  b s  d o u ta it pas qn ’il é ta it su r  le  po in t de  flanquer par te r re  l'opé 
ra  français à  M ontréal, pour p lusieurs années à  venir.

M O N  O N C L E .

D E M A N D E Z  
L E  P A R F U M  
R E C H E R C H É

“ F a i t e s -
mo i

R ê v e r ”

P r ix  : $2 .00  l ’o n c e  
E c h a n t i l l o n  : 25  c c n t s

K crivei à  I. JU T R A S, 1 4 JI A re  
Pap ineau , M ontréal. 636-637

C’é ta it  la fa u te  des élém ents, 
me dira-t-on . Il e s t  év iden t que 
le tr è s  a c tif  o rg an isa teu r d e  ce tte  
sé rie  de fêtes, n ’a v a it  to u t de 
m êm e pas, à  l 'in s ta r  de feu Josué, 
le pouvoir de m onopoliser le so­
leil e t  le beau tem ps. M ais on 
au ra it quand  m êm e pu prévoir 
le cas de m auvais tem ps, e t  r e ­
m e ttre  à  plus ta rd , disous au  len­
dem ain, un d im anche, to u te  la 
cérém onie, a f in  que le peuple 
en e û t  sa  bonne part.

M ais aussi, j e  n e  B â c h e  pas 
d ’a u tre  pays p lus avancé qu e  le  
notre, en F rance  p a r  exem ple, où 
1’ on a i t  f a i t  t a n t  de b ru it au tour 
d ’un  m onum ent. Noue som m es 
len ts  à  nous décider, lo rsqu ’il 
s ’a g it  de m an ifesta tio n  d ’o rd re  
moral, m ais lo rsqu 'une fois nous 
nous décidons, nous n e  faisons 
rien  commo les au tres.

L e cen tena ire  d e  C a rtie r  d ev a it 
ê tre  un e  fê te  e ssen tie llem en t 
populaire, un e  fê te  à  laquelle 
to u te  la nation  d ev ra it ê tre  con­
voquée sans que le B p e c ta c le  lui 
e n . co û tâ t un sou. Au lieu de 
cela, qu ’avons nous eu ?

D’abord u n e  fo ire  m onstre  qui 
s ’é te rn isa  pendan t des sem aines 
e t  des sem aines, fo ire  don t l ’accès 
n ’é ta i t  possible au  peuple q u ’à  la 
condition de payer en e n tra n t, 
foire don t il rev e n a it ab ru ti par 
des spectacles de cirque de 
tro isièm e ordre , e t  plum é par les 
cen ta ines de ch a rla tan ts , d é ten ­
te u rs  de roues de hasard  ex p re s­
sé m en t défen d u es p a r  la loi.

On m e rép o n d ra  p eu t-ê tre  que 
to u t ceci n ’é ta it  qü e  les p rélim i­
na ires  d e  la fe te  elle-m êm e qui 
ne  d ev a it com m encer qu e  le G 
sep tem bre, pour se  te rm in er par 
un spectacle  h isto rique de va-  
gean tt, in titu lé  "  le C anada Glo­
rieux  ” , d ev a n t ê tre  rep résen té  
pen d an t q u a tre  soirées consécu­
tives.

T rè s  bien. A lors, voyons en 
quoi ce spectacle fu t accessible au 
peuple e t  en quoi il a  pu consti­
tu e r  une véritab ie  leçon d ’h isto i­
re  pour la ira sse .

D ’abord, ce la  coû ta it 50 b o u s  
d 'en trée  par tê te , e t  ce tte  seule

(P o u r  la  suite, vo ir  page 377)

TO U S L E S  BO N S C H A N TEU R S I „  /la  P P tlfa f lfa  ** *” nd Huccès du  jo u r. E n  v en te  chez '
A P P R E N N E N T  Ld iTlclILllC ilC 1 L illc lllc  les m archands de m usique. P n x , 35c.
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P o u r  cec i venez  
c o n s u l te r  nos

Dentistes Exp
A m é r ic a in s  
c l  C a n a d ie n s !

QUE VO S D E N TS SO IENT  
M IRO IR D E  VOTRE  

SA N TE

N o u s a v o n s  d e s  p r ix  p o u r lo u te i 
le s  b o u rse s . T o u s  nos tra v a u x  den  
ta ir e s  s . n t  e x é c u té s  p a r  d e s  g ra  
d u é s  d e s  m e ille u re s  u n iv e rs ité s  dei 
E ta ts -U n is  e t  d n  C anada .

N o u s a v o n s  le s  p lu s  g ra n d s  b u ­
re a u x  d e n ta ire s  d u  Canada.

N o n s  posons au ss i le s  d e n ts  sans 
p a la is  d 'a p rè s  le s  m é thodes  le s  p lu ; 
m o d e rn es.

U n e  v is ite  e s t  so llic ité e  a fin  qn« 
n o u s  p u issio n s  p ro u v e r  n o s  avan< 
cés.

L’In s titu t Dentali
du Franco-American 

Médical Institute
164, ru e  Salnt-D en

| ( U n  p e u  p lu s  b a s  q u e  la  ru e  
S a in te -C a th cn n e .)

P o u r  cec i venez  
c o n su lte r  nos

Dentistes Experts
A m é r ic a in s  
c l  C a n a d ie n s !

QUE VO S D E N TS SO IEN T LE 
M IRO IR D E  VOTRE  

SA N TE

N o u s a v o n s  d e s  p r ix  p o u r to u te s  
le s  b o u rse s . T o u s  nos tra v a u x  d e n ­
ta ir e s  s . n t  e x é c u té s  p a r  d e s  g ra ­
d u é s  d e s  m e ille u re s  u n iv e rs ité s  des 
E ta ts -U n is  e t  d n  C anada .

N o u s a v o n s  le s  p lu s  g ra n d s  b u ­
re a u x  d e n ta ire s  d u  C anada.

N o n s  posons au ss i les d e n ts  s a n s  
p a la is  d 'a p rè s  le s  m é thodes  le s  p lus 
m o d e rn es.

U n e  v is ite  e s t  so llic ité e  a fin  q u e  
n o u s  p u issio n s  p ro u v e r  n o s  a v a n -

L’In s tltu t D entaire
du Franco-American 

Médical Institute
164, ru e  Saln t-D enls

| ( U n  p e u  p lu s  b a s  q u e  la  ru e  
S a in te -C a th cn n e .)

TRAVAUX ARTISTIQUES'EN FER FORGE. CWTVRE ET BRONZE, tels quel lustres de s a b £  lampes do vestibule, IM U U X  As 
portes e t  lampes d’extérieur, coupes à  fruits en crystal, monture artistique en cuivre, nécessaire de fumeurs, cendriero», etc. ©>?* 

d’étrlises e t  réparations. polissage de* métaux. Made ïp Canada. Joseph Modave. fabricant, 6B8, 4e ave, Rosemast, Meatr«*i.
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Le Sang, c’est 
la Vie!

POUR LE TRAITEMENT
D E

l ' a n é m i e ,  d t  l a  n e a r a s t h é -  
n l c .  d e  l a  t u b e r c u l o s e ,

« n  r a c h i t i s m e  c l  d e  t o a l e s  
l e a  a U c c t l o n s  p u l m o ­

n a i r e s

L ’H IS T O -F E R  
G A R N IE R

est le remède tout 
indiqué 

C’est le tonique le 
plus puissant de 

nos jours. 
Résultats assuréB.

Prix: $1.25
la bouteille.

E n  v e n te  d a n s  le s  m e ille u re s  
P h a rm ac ie s  e t  a u x

P h a r m a c i e s '  M o d è le s  
d e  G o y e r

A g e n t s  S p é e l a a x

190 ruo  Ste-Catherlne E st Tel. E st 3301

217 ruo Ste-CAthorUm, MulHonnouvo 
Luanllc 1004.

No 639

S O M M A I R E
CHANT

La S tatue de  C artier............................................. A . Giguère
Le Lac (de L am artin n ).................................... Neiderm eyer

PIANO
Prince Edw ard M arch..................................... J. H . M etcalf

A R n w n 'M iT T J T ’R -  i  C a n a d a :  1 a n ,  $ 2 .0 0 ,  6  n o n , $ 1 .0 0 .
A B O N N EM K N T8 . J  E ft^ -U n la  : 1 a * .  12.00 , 6 m o i s , $1 .25 .
LE D ERN IER NUMERO, 7 c . — U N  NÜMÉRO PRÉCÉDENT, 10e

LE PA SSE -T E M PS, 16, rne C ralg-Est, Montréal

UN BUSTE BIEN DESSINÉ
F a it  v a lo ir la b eau té , la  grflcc de  la  taille .

Les Pilules Persanes
de  Tew fik H aziz , de  T éh é ran , Perse , o n t 
p ou r effet de  d évelopper le  b u ite , d e  corri-

(jer la  m aigreur ex cessive , d e  supprim er 
c c reu x  d e s  épau les e t  d 'e fface r les angles 

d isgracieux q u i déparen t u n e  jeu n e  fille 
o u  u n e  jeu n e  fem m e.

Prix  : $1.00 la  b o ite ; 6 bo ites  p o u r $5.00. 
M lle  A ngela V .,  é c r i t :  " J e  v iens de 

p ren d re  la qua trièm e boite  de  vos fameuse» 
P ilu les  P e rsanes '; l ’effet est m erveilleux 

— j 'e n  suis e n ch a n té e ."

S O C I É T É  D E S  P R O D U I T S  P E R S A N S
Nouvelle Boite Postais 2675, D cp t.J . MONTREAL, Canada.
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MODERATO

INTRO. erete.

MODERATO (Quasi Récit0)

temps! Aux pa - tri - o - tes de son temps!

L’administration du “ Passe-Temps”  se tient a la disposition de ses lecteurs pour tous renseignement» 
concernant la musique en feuilles. Ecrire ou téléphoner. Adresse : 16 Craie Est ; Téléphone : Main 8698

LA STATUE DE CARTIER
WK

Paroles de Benjamin SULTE Musique de A . GIGUÊRE



M ontré itl. SO S e p te m b re  1919-cN o 638 LH PAS8E-TBMP8
=

ItT

II
V en u  d e  l'époque lo in ta ine  
O ù  l 'in tr ig u e  o p p rim a it le  d ro it , 
■Cet h é r i t ie r  d e  L a  F on ta ine  
N o u s  a ffran c h it d 'u n  jo u g  é tro it .  

G ran d  o u v rie r  d a n s  la  tâ ch e  com m une. 
A vec a rd e u r  il a  sacrifié  
S an té , repos, e t  b o n h eu r e t  fo rtu n e . 
L e  C an a d ien  n e  L'a p a s  oublié , (bis)

III
L e  nouci d e  l a  po litique  
N 'a lté ra  ja m a is  s a  g a î té .
S o u v en t la  ve rv e  p o étique  
C hez lu i b r i l la i t  en  lib e r té . [ te . 

E t ,  b o u te -en -tra in , ty p e d e  Jean -B n p tis -  
C o m m e il c h p n ta it  1 am o u rfc t l’a m itié  ! 
L 'hom m e d 'E U t  nous rév è le  u n  a r t is te  : 
L e  C anad ien  n e  l 'a  pas  oub lié , (bis)

IV
P rè9  d es  so u v en irs  q u e  j'h o n o re , 
S on  im ag e  e s t d a n s  m a  m aison.
E t  j ’a im e  & ra p p e le r  encore 
S on  e sp rit fe rm e , s a  raison .

A  la  jeunesse  il en se ig n e  l'H is to ire , 
C a r  Bon d e s tin  f u t  le  p lu s  envié.
N ous l ’avons m is  au  tem p le  d e  m ém oire . 
L e  C a n a d ie n n e  l ’a  pas  oublié , (bis)

SUCCURSALES:

197 Ste=Catherine=Est
Téléphones i 

Est 61 -  E it 52 -  Est 301

Experts Nettoyeurs Français
Ateliers : 661, rue  Moatcalm, Montréal

SUCCURSALES:

710 Ste-Catherine°Est
Téléphones i 

Est 51 -  Est 52 -  Est 301
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_  _  —  .  D * prévenir la  G R IP P B  E SP A G N O L S /-m  p  4  -

Un Moyen E7ir Cresobene
n ’A tr# » i n i t i a i t  r n r h i i m ^ .  o r  r n r n n /  n n n r o c i A   : _D e  n 'S tr e  ja m a is  e n rh u m é , g r ip p é , e n r o u é , o p p re s s é  C A P 8 U L K 8

C e  m e r v e i lle u x  r e m id e , co m p o sé  d e  p r o d u it s  b a lsa m iq u e s , a n t is e p tiq u e s , v o la t ile s , im p r è g n e  d e  aes  b ie n fa is a n te s  v a p e u rs  to u t l 'a p p a r e i l  re s p ira to ire  e t g u é r it  
in fa illib le m e n t le»  M A U X  d e  G O R G E , L A R Y N G I T E S ,  R H U M E S  d e  C E R V E A U , G R I P P E ,  I N P L U E N Z A , R H U M E S , B R O N C H I T E S , T O U X  C H R O N I Q U E S . 

A n t is e p s ie  d e s  v o ie s  re s p ir a to ir e s  p a r  le  n e z  e t  la  b o u ch e o ù  p é n è tre n t le s  g e r m r s  d a  la  g r ip p e  e sp a g n o le .
50 sous la  b o ite  o u  6 p o u r  (2.50. C o m p a g n ie  d e s  C A P S U L E S  C R E S O B E N E , 27a ru e  S t-D e n is , M o n tré a l.

LE LAC
P o é s ie  d e  LAM ARTINE

tfiupur .  té * nam  -  re  four,

I

M aesloso •  m  8 0 .

n \y o
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Un Beau Buste ^  “ 'p,Gor8' “ d“
P le in e s , t  :

Voilà la Joie et le Bonheur de toutes lesi Femmes

"  LA POMMADE DE M adam e SANS-GENE ”
E st garantie dérelopper, raffnnnlr ot reconstituer léa seins. Euvové franco 

sur réception du p rix , tra item en t $ 1 .0 0 . Adressez :  L à  Oii Médicalb 
O ir o u x  &  F s fc B i ,  416  P arc L afon ta ln e , M ontréal, “ Chambre B "
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• r t s c

t e  p i e r r e  ou xeoir.

c r ê t e

Houn c e t  r o ch eht e n i r m n.yiK sm * atn  .  i t

m tr leur*firm e» d eçh  ! .  re'a a in . s i  l e  v en t j enaît

et» ! e s p r e t ê

T. DAGENAIS, Tailleur Fashionable pour Dames et Messieurs
Satisfaction garantie et prix modéré». N° 15 rue Bleury. Téléphone Main 6824

s u r  -iei p ied*  a  .  d o  . rén
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Andanfe

tbiKuuviem l-U?

t n t t  t a  vo ce

oh n 'e n .te n d a it  au lo in

q u i f,rap]>aientra  . m m r tet eux,

harm o . n i  M/.r ip .  f ia it-n l

E  DBS PKO 
$1.00 Ubottet

ünosta n i u H  E xpédié»  p u  la nulle, 
DOITS PKftSANS, droit po.t*l i « « ..  1 
8 bottM pour $6.00. Dtaerition «beolne.

R O H A R C C .



hartnn .  n i . eux,

Pour finir.

1 '  C O I P L E T

grotte» f o . r t t  obi - eu . re,0  lac! ruchers mu .  ets,

« M B

P a r l'Epllalolre Magique de M adam e Sans-Gêne 
E nvoyé fran co  b u t  récep tion  du  p rix , $1.00 la botte. A d re s­
sez i L a  Cib M é d ic a le  G iro u x  & F r è r e s ,  416 P arc  L afon- 
taine, M ontréal. "Chambre B.”

Dissous in stan taném en t laissant la peau D O U C E  et
VELOUTÉE '  .

( T t  L B  P A 8 8 B  - T B M P S  N o 6G9— M onli^aJ. 20 8opt«nT>re 191»
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la-tum In Cru

a IrJfipc,

santtui-ne E s -to  no-bu praessus-takum m o r t i B  in  ex 
p o e o r A  m ,

ta-tum m or-tis in ex - a mi - ne. O Je-su dul-cis, O Je-su  p i-e ,  O Je-su Fi-liM a- ri 
pocorit. p p ____________________  . PP

ta  -tum mor-tis in ex  -  a
poco ril.

ta-tum mor-tls m ex - a  -  m i- ne. O Je-su dul-cis, Ô Je -s u  p i-e , O Je-su Fi-liM a-ri 
. ______ ;pocorit.

ta-tum  mortiB in ex - a  - mi - ne. O Je-su d ukis, O Je -su  p i-e , O Je-su Fi-liM a-ri

— *s a  n  »

H T V f i  r ~ r  i r  m m

piuUnto

crut,
f=f\= 1 î=Fp=l*#=*11 r » 1 1

im • mo - la - tum In Cru - ce pro • 1f= ¥
io- mi

J ---1-
- ne (

M =-ri:
> u-ju  la - tius pe r -  f

-M—
'o- ra - tiim. Un • da

ifn - mo - la -tu m  In Cru - ce pro- ho-m i - ne Cu-jui la -tu s  per • fb - ra - tum, Un - da

f lu x - i t  e t aan p ii-n e  EB-to no-bis præuua - tatum mortU in e x - a  - m i-n e  Es - to no-bis praB-gu9- 
J  a  U m pc  — - n f  t r u c .  ---------------

r» A W T i n i T C  n e  M  A D I  A G P  (E p itbalam e) Dédié à M r Josep h  Saucier, a rtis te  lyrique. Traduction du flam and de 
L/AI’! 1 I\ JU C  U C  i▼ 1A l\ I /VUC de A. Valezant. MuBiquede Ben oit V erd ickt, raaitr»-de-ehapelle àT ég liaed es Saints 

An^ea de Lachine. P r ix  : BO b o u s .  E n re n t»  chez les principaux m archanda de musique, e t chez l’auteur, 15 rue P ich é  Lachine.

T é n o r s

B & o s e s

f l u x - i t  et_ san-gui - n e  E s - t o  no b is præjrus - ta -tu m  m orti» in e x -  a - m i  - ne E B - t o  no-bis prae-sus-
f  a Itmpo. —,— M/ m tr. --------- --

f lu x - i t  et 9an-eui-ne E s - t o  no-bi* præeus-ta-tum mortis in ex - a  - mi - ne E s - to  no-bis præ-Rus-
a  ltm P °  r= — - mf  crue.

AVE VERUM
Chœur à quatre voix d’hommes
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Respectfully dedicated to-fo. a  H. THE PRINCE O F WALES 
Président o f the Associated Boanj of the  R. A. M. & R. C. M .’

( A .  D .' 1 0 1 9 )

PRINCE EDWARD’S MARCH
Jos. Hy. M ETCA LF

PIAN O
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m

m pému
A B O N N E Z -V O U S "B" _  1  t    P o u r recevoir une prim e valant une piastre.
A U  JO U R N A L . . . L e P a sse -T e m p s Prix : C anada, $2.00 ; Etats-U nis, $2.50 par an.

MT  D e m a n d e *  1» ltate d e  n o i  p r im é e .
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D. S. alpine 1!

M lle  S T E L L A  R IC A R D  L aU réSde dQ u é b e cdémiC Professeur de Piano 748  A d am , ^ a i ^ n n e u v f
L a e a lle  2388.
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LES “PILULES ROUGES”
E N R I C H I S S E N T  LE S A N G ,  G U E R I S S E N T  LA F A I B L E S S E ,  L’A N E M I E

C H E Z  T O U T E S  L E S  F E M M E S

J ’é ta is  m alade depuis longtem ps d ’une digestion difficile, de dou­
leurs d ’estomac, de côté, de dos, de reins. J 'é ta is  parfo is prise do tels 
étourdissem ents que je tom bais où je  me trouvais, su r la  rue même. 
Quoique plusieurs médecins m 'eussent traitée, mon é ta t ne s ’am éliorait 
pas e t  j ’étais de p lus en p lus faible. J ’ai commencé à  prendre des 
l ’ilules Rouges e t  me suis rétablie en quelques mois. —  M me Eugénie 
Coallier, 08, Gème Avenue, Lachine, P . Q.

A N E M IE

J ’étais d ’une g rande  faiblesse, très  anémique, ayan t ou à trava ille r 
bien jeune dans les magasins. J e  cra ignais môme d 'ê tre  forcée de la is­
ser m on em ploi. Les éloges des P ilu les Rouges, qu ’une m ultitude de 
femmes fa isa ien t p a r  la voix des journaux, m 'ont engagée à  em ployer 
ce remède qui m ’a  bien vite ton ifiée e t  donné la vigueur don t j ’avais 
besoin. M aintenant, je  recommande les P ilu les Rouges à  mes com pa­
gnes qui sen ten t que la tâche leu r pèse et je  n 'en ai pas rencontré une 
qui ne so it pas sa tisfaite . — M lle Y . Cournoyer, 19, U nion, Paw tuckot, 
R .-L

A G E  C R IT IQ U E  — E P U IS E M E N T

J 'a i  eu une fam ille de douze en fan ts e t j'ava is tou jours eu bonne 
santé jusqu’à  d’âge critique. Les forces m 'abandonnèrent alors e t  j ’eus 
à souffrir de toutes sortes de malaises. Des amies me conseillèrent de 
prendre des P ilu les Rouges qui ne coûtaient pas un prix  énorme, ce 
que je fis. A près la sixièm e boîte je  fus ém erveillé d u  mieux obtenu. 
J e  continuai à  en prendre quelque tem ps e t la  santé revint. C ’est moi 
qui suis à  la tê te  de ma m aison e t  fais 'la cuisine p o u r h u it  personnes. 
J e  m ’occupe aussi du  ménage, fais la  couture, enfin , p  suis à  la  tâche 
to u t le jou r, ce qui dem ande une bonne dose de capacité. —  Mme Ju lie  
Sévigny, 146, M yrtle, M anchester, N .-H .

A F F A IB L IS S E M E N T

J ’ai eu seize en fan ts don t douze vivent e t aux soins desquels je  dois 
me vouer entièrem ent, y  em ployant chaque in s tan t du jo u r e t bien des 
fois une partie  d e  la nuit.. E n  m 'oubliant toujours, comme je  le faisais, 
mes forces on t dim inué, mon système s’est affaibli e t je  me suis trouvée 
un jo u r incapable de continuer ma tâche. J e  m anquais d ’ap p é tit et 
m a digestion se faisa it très  mal. J ’ai p ris  des P ilules Rouges qu'on m’a ­
v ait recommandées et en peu de tem ps je me suis remise. Comme 
j 'a i à me ton ifier de temps en tem ps, ce sont toujours les P ilu les Rou­
ges que j ’emploie. — Mme. N ap. R om illard, 41)0, rue Rimmon, M an­
chester, N .-II.

DYSPEPSIE
SI vous voulez a n  rem ède radical p o u r g u érir  vo tre  dyspepsie, votre 

gas trite , votre d ila ta tio n  d 'estom ac, vos p itu ite s , e tc ., e tc ., prenez les 
tab le ttes.

PAP-SAG
C 'est le  m eilleur guérisseur d e  to a te  personne qu i souffre de  l'estom ac. 

E n  vento p a rto u t 50 sens la bo tte , a l i  pour $2.50. E nvoyé p a r la  m alle p a r  la 
C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o - A m é r ic a in e ,  l t é e

274 rue  S t-  D enis, M ontréal.

■---------

J ’é ta is si faible que je ne me sentais plus le courage e t que je  passais 
la p lus g rande  p artie  de mon tem ps couchée. C ’est parce que j'avais 
commencé bien jeune à  trava ille r que je  me trouvais dans cet état. 
M a g ra n d ’mère, qui connaissait les P ilu les Rouges e t s'en é ta it servi, 
m 'en f i t  p rendre, ayan t confiance qu'elles me ram èneraient. E n  effet, 
après un bon traitem ent, me voilà au jourd’hui bien portante, grasse, 
avec de bonnes couleurs, gaie  e t  to u t à  f a i t  heureuse. —  Mme H enri 
Chapdelaine, 1343, rue E lm , M anchester, N.-H.

FAIBLESSE, DECOURAGEMENT

D ans m a jeunesse, j ’é ta is anémique et, avec les années, ma faiblesse 
s’accrut. J e  me sentais si lasse, nerveuse ot m alade que j ’étais réelle­
m ent découragée. On m e conseilla des P ilu les Rouges e t  leur emploi 
régulier d u ra n t quelques m ois m ’a  si grandem ent fortifiée que je  me 
sens une tou te a u tre  femme. J e  suis m ain tenan t capable de vaquer à 
mes occupations. —  Mme H ector Raym ond, 1042, S t-A ndré, Montréal.

E P U IS E M E N T

I l  y  a  quinze ans que je  connais les P ilu les Rouges e t  je ne puis qu'en 
d ire  du bien vu qu ’elles m ’o n t guérie de faiblesse causée p a r  l'excès du 
travail. L ’emploi d ’une quinzaine de boîtes de P ilules Rouges m 'a 
suffi. M aintenant, je jouis d ’une bonne santé e t  si jam ais je me sens 
faible e t deviens m alade, c'est aux P ilules Rouges que j ’aurai recours. 
— M lle Id a  Crochetière, 272, Cess Avenue, W oonsocket, R .-I.

M A U V A IS E  D IG E S T IO N  —  F A IB L E S S E

J ’em ploie les P ilu les Rouges depuis plusieurs années parce que tou­
jou rs elles on t p o u r moi les m eilleurs effets. I l  y  a  quelques mois, 
pour ne c iter qu 'une circonstance, ma digestion é ta it bien mauvaise, 
j ’avais des douileurs d ’estomac e t des troubles du  foie. J ’étais su rtou t 
excessivement faible. J e  n ’ai pas hésité à  p rendre  encore des P ilules 
Rouges e t  j ’eus de ce rem ède l ’heureux résu ltat que j ’en attendais. Mon 
estomac est en bon o rd re m aintenant e t je me sens forte. —  Mme J .  B. 
H ébert, St-Rém i de N apierville, P . Q.

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S  au No 274 rue St-Denis, M ont­
réal, tous les jours, excepté les dimanches, d e  9 heures du  m atin  à 5 heu­
res du  soir, d irran t la  saison d ’été. Les femmes m alades qui ne peuvent 
venir voir notre médecin son t invitées à lui écrire.

Les P ilules Rouges so n t en vente chez tous les m archands de re­
mèdes. Nous les envoyons aussi p a r  la poste, au C anada e t aux E ta ts- 
U nis su r  réception du p rix , 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

T outes les lettres doivent être adressées: C O M P A G N IE  C H IM I­
Q U E  F R A N C O -A M E R T C A IN E , 274 rue Saint-D énis, M ontréal.

CONSTIPATION
Le sé jo u r prolongé d e  m atières fécales dans l'In testin  oom prom et la 

sa n té  générale, charge le  sang  de  substances nu isib les, ce qui provoque des 
m aladies. A yez a n s  évacuation de  l 'In testin , a n  moine to u tes les vingt- 
q u a tre  heures, on  p ren an t le

R O B O L
U ne on den i  tab le tte s  RO B O L prises le  so ir a n  concher, vous guériront 

de  la  constipa tion  e t  vous d éb arrasse ro n t des d éch e ts  qu i vous em poi­
sonnen t.
E n  vonte p a rto u t 25 b o u s  l a  bo tte , s ix  p o u r $1.25. E nvoyé p a r  la mallo par la 

C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o -A m é r ic a in e ,  l i é e
274 ru e  S t-D enis, M ontréal. -_



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

Le Passe-Temps 
20 septembre 1919

Pages 377 à 380 
manquantes


